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l'Angleterre plus qu'à nous, à cherzher le re-
mède au mal qu'elle nous fait; mais cela ne
doit pas nous dispenser de lui indiquer ce que
nous considérons être un remède efficace. On
a parlé du système de canalisation du Haut-Ca-
nada, qui va devenir inutile, avant même que
d'être terminé. Cela prouve bien l'absurdité
des dépenses énormes qu'on à faites dans cette
partie de la province, mais ces dépenses ont été
encouragées, provoquées par les droits protec-
teurs que l'Angleterre avait établis ; par la pro-
teCtion qu'elle accordait non seulement à iotre
agriculture, mais ait transit colonial ; eh bien !
une des compensations, et la moindre des com-
Pensations que l'Angleterre nous doive, c'est
ul acquitter cette dette énorme qu'elle a fait con-
tracter au Haut-Canada, et qu'elle fait injuste-
Ment payer au Bas-Canada ! Il n'est peut-
être plus temps de nous disputer sur le fait de
ces dépenses, mais il est encore temps de les
rejeter sur la mère patrie qui s'en rend respon-
sable en violent ces engagemens envers la colo-
ne. Mais je l'ai déjà dit dans les débats sur
l'adresse, pour obtenir un tel résultat, il faudrait
Plus qu'une majorité, il faudrait l'unanimité.
(APplaudissemens). Je désire que l'on puisse
s entendre, et que quelque mesure que l'on a-
dopte ; ce soit la voix de la colonie que l'on
fasse entendre à l'Angleterre et non pas la voixd un partie, et c'est pour cela que je voterai pour
ajournement.

-MM. JOHNSTON, MCDoNALD de Glen-
garY, Cauchon, Dewitt, parlèrent contre ;
nous sonmnes faché que l'abondance des
Inatières ne ngus permette Pasde faire une ana-
lyse de leurs discours. Le parti minis3tériel se
Plaignit que la question était devenu une question

epaiti ; il y eut parfois des altercations assez
S et quelques personnalités ofiensantes ; la
duscu îon se prolongea à une heure ava:cée, et
alors Mr. Merritt fit iotion que le comité se levât
et rapportàt prorès vu l'importance de1la mesure
qui Occupait la chambre en ce moment. Il v
.eut une division sur cette motion. Il Y† eut 36
voix pour et 29 contre. Parmi les premiers setouvèrent MM. Moîtt, Robinson, le Col.
du e, et plusieurs autrcs partisans ordinaires

uministère.
L'orateur avant repris le fimteuil, Mr. Dra-
er dit qu'après ce vote il était de son devoir le

fire motion pour que les autres ord:es 'u jour
sentris. Les iinistres devaieî:t réflÛühIr

e déarche qu'il fallait adopter, après une

Plsieuris membres dermndèrFnt à introduire
des bis privés, as Mr. Drapcr dit qu'il per-

uistait dans sa motion et qu'il serait ir:éegulier de
contmuer les ai es après la decision que la
chambre ven!ait de donner.

Après quelî0Les renaques la chambre s'a-
Jurna.

.aneil Legislatif,

Plusieurs pétitions sont présentées.
Le Conseil se forme en comité sur un mee-

eage de l'Assemblée Législative, relatif aux
Isles de la Magdcleine.

. Morris dit que le gouvernement avait
reu quelques communications relatives à ce
sujet. Le bruit courait que le peuple des Isles
de la Magdeleine était dans un état de tumulte
t il avait le plaisir de dire que ce bruit n'é-

tas fondé. Les hahitans des Isles de la
Magdelaine commercent sur la pêchee sur iune

de échelle, leurs exportatiors l'antiée der-paraissit eXcédé la somme de £30,000. Il
ne dés après les commnunicPtions, ef.s
Edouardralent pas s'annexer à l'Ile du Prince
Unis , ,nais qu'ils voulaient continuer à etre

csarcedPays. Il pensait qu'il n'était pas nié-
vîe defaire à ce sujet une adresse au eu-
vnrnent de la Mère-Patrie, puisque ce dier-
ter ien probablement ne fera rien sans consul-

trcteProvinee

SOnnelso i q'lne connaissait pas per-
d'a eent les Isles en question, mais que

aprés les pétitions il paraissait qîu'elles ne dé-
aetpas être annexées à l'Islè du Prince

OUard. Mais il trouvait assez étrange que
to ites soient demeurées jusqu'à présent sans

esciviles.
les se Comité concourut dans la résolution, et

retons. MM. McGill, Morris et Neilson fu-
ent nommés pour rédiger une adresse au gou-
~ement à ce sujet.

Lacte des Sociétés d'Agriculture fut ensuite
Porla seconde fois, et r'éféré à un Comité

JEUDI, 16 Avril.
RteceVeur Général met sur la table les

rPports de l'Inspecteur des bureaux d'enrégis-
ens dans les Districts de Québec, de Trois-
r'es et de Gaspé.

sn Coynité chargé de rédiger une adresse à
dele. XCellence, au sujet des Isles de la Mag-e, présenta son projet d'adresse.

er motion, la chambre concourut dans l'a-
8l'e elle ordonna qu'elle fût grossoyée et

COner reçut ordre de la signer au nom du

A coMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU

ST 'AURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

TlUneerInblée de cette compagnie a eu lieu
reeteuràsl'hôtel Rasco dans le but d'élire des di-

Le bseln la chartre.
teil balon Grant fut unanimement appelé au fau-M. Steers nommé secrétaire et MM. Mac-
e et C. D. Shaw pour dépouiller le scrutin;

il .suivants furent nommés.
PeternM A. N. Morin, hon. George Moffatt, hon.

t ecr jGill, Thos. Cringan, écr., George Desba-
ainne . Prothingham, écr., John Younîcr écr.,

éer. T rookS, écr.,A. T. Galt, écr. Wm. Modson,
p* t yner, écr. John Torrance, écr. Wil-

iA REVUE ICJANDIENNE.
MONTRÉAL, 21 AVRIL, 1846.

La Session Legisiative.
LA SÉANCE DE VENDREDI.-LA RÉSOLUTION DE
M. CAYLEY, POUR AMENDER LA Se VIC. CHAP. 3
ET LA 6e vIC. CHAP. 31, ET ENLEVER LES
DROITS DE 3s. SUR LES BLÉS ÉTRANGERS.-LES
MINISTÉRIELS INDOCILES.-DÉPIT DU CHEF
DU CABINET EN VOYANT L'INSUBORDINA-
TION DANS SES RANGS.-L'INPECTEUR GÉNÉRAL
QUI VOULAIT EMPORTER LA QUESTION D'EM-
BLÉE, EST FORT DÉSAPoINTÉ DE VOIR SES AMIS
VOULOIR LA REMETTRE AUX Calendes Grecques.
M. DRAPER SE FACHE.-LA TACTIQUE PARLE-
MENTAIRE VIENT AU SECOURS DU CABINET.

La séance le vendredi dernier a été remplie d'in-
térêt. La résolution de M. Cayley tendant à enle-
ver entièrement les droits provinciaux de 3s. par
quarter, sur les blés américains, destinés à l'ex-
portation, affectait trop les intérêts canadiens pour
ie pas amener en contact toutes les opinions dela

chambre et surtout celles des representans des
comtés agricoles. Le nouveau système commer-
cial de sir Robert Peel cause avec raison aux habi-
tans de ce pays de vives inquiétudes; car en enle-
vant aux colonies en général, la protection qu'elles
avaient droit d'attendre de la mère-patrie, en rece-
vant sur les marchés anglais les grains étrangers
et les grains coloniaux sur le même pied, on éta-
blit une compétition qui sera certainement défavo-
rable à nos produits canadiens.

Sous le système actuel, il est avantageux pour
les blés des Etats ,de l'Ouest de passer par le
Sainit-Laurent même en payant un droit de trois
chelins par quarter, car alors ils gagnent en arri-
vant en Angleterre d'être reçus comme des pro-
duits coloniaux, c'est avec cette perspective d'un
transit considérable sur et à travers nos lacs et nos
rivières, ue les grands canaux du pays, les améli-
orations ies voies de communications intérieures
ont été faites; on sait les sommes énormes que
quelques-unis de nos travaux publics ont coûté, et
surtout le canal de Welland. Maintenant cette
nouvelle mesure financière en Angleterre doit né-
cessairement affecter l'avenir du commerce et de
l'agriculture du Canada. Les blés amét icains
n'ont- plus d'intérêt à passer par le Saint-Laurent
pur arriver en Agleterre comme des produits d'une
colonie anglaise, puisque les colonies ne sont point
protégées. Il ne faut point cependant détourner de
nos voies de communications intérieures ce grand
c immerce de transport des Etats de l'Ouest de l'U-
uiion. C'est afin d'obtenir ce résultat que vendredi

RÉSUMÉ et quintessence de la Fameu-
se Correspondance Ministérielle.

Ce que l'on vous propose est une ré-
pudiation du principe de la responsabi-
lité, en tant qu'il s'agit de son applica-
tion au Bas-Canada. Puisque M. Dra-
per admet que la section Bas-Cana-
dienne du ministère ne représente pas le
Bas-Canada, pourquoi la maintenir 1
Pourquoi, suivant vos principes, ne pas
former une nouvelle administration pour
le Bas-Canada, à l'aide de quelqu'un
qu'on chargerait constitutionnellement de
le faire ? Une administration ainsi for-
mée serait forte de l'influence que lui
donnerait l'appui de la majorité de nos
représentans, ferait prévaloir cette influ-
ence légitime dans les conseils, et en
retour donnerait au pays toute la garan-
tie qni résulte nécessairement du con-
trôle qu'exercerait sur elle l'opinion pu-
blique. C'est alors, et alors seulemenl
que vous pouvez vous flatter d'avoir
dans une administration, pour faire usa-
ge de vos propres ternies, " des person-
nes disposées et capables de soutenir nos
intérêts."

J'en viens donc à-une conclusion sur
laquelle vous ne pouvez pas vous mé-
prendre. C'est qu'en fait d'administra-
tiou, le Bas-Canada doit avoir ce qui est
accordé au Haut-Canada ; rien, de plus,
mais aussi rien de moins.-Extraits de

la lettre de l'Hon. L. H. LaFon-
taine, à l'Hon. R. E. Caron, en
date du 10 septembre, 1845.

J'ai écrit hier à M. Draper dans le
sens de vos observations écrites et de
celles que m'a faites ensuite Morin ver-
balement.

Dans le fait, il n'y a pas d'autre moyen
que celui que vous suggérez de former
une administration forte et durable. Je
le dis franchement à Draper, et je lui
conseille de l'adopter si la chose est en
son pouvoir.--LExtrait d'une lettre de

l'Hon. R. E. Caron, à l'fHon.
L. H. La Fontaine, en date du
19 sept. 1845.

J'ai souvent réfléchi sur le sujet, avec un bien
vif désir d'effectuer une bonne intelligence avec
le parti auquel vous êt, s lié, comme constituant
la mairité de la Réprésentation du Bas-Canada
dans l'assemblée. JE NE VOUS CACHE-
RAI PAS ET JE VOUS REPETERAI CE
QUE JE VOUS AI DEJA DIT, QUE JE
CONSIDERE DEPUIS LONGTEMPS L'A-
BANDON PAR M. VIGER, DE LA PLA-
CE QU'IL OCCUPE, COMME ESSENTIEL
A LA FORCE DU GOUVERNEMENT !"

-Extrait d'une lettre de l'Hon.
WIm. Draper d l'Hon. R. E.
Caron, en date lu 19 nov. 1845.

L'Unicorn fut télégraphé à Boston vendredi der-
nier à midi ; il apporte des dates (le Londres jus-
qu'au 18 et de Liverpool au 19. La longueur du
passage de l'Unicorn9(29 jours) est due au mau-
vais temps qu'il a épronvé, aux larges champs
de glace qu'il a rencontrés et encore à la circons-
tance d'avoir été commandé pour ce passage par
un M. Delamoine, qui n'y entendait riein.

Le ton de la presse anglaise est certainement
à la guerre, mais le le langage de'la charbre
des lords est tout à fait conciliant, quoique ferme.
Les marchés, ont haussé et ne sont point affec-
tés par lespouvelles des Etats-Unis après les premiers moments d'excitation.

Dans la chambre des lords, le comte de Cla-
rendon en demandant communication de quelques
correspondances avec les Etats-Unis et M. Pac
kenham, a témoigné son désir sincère de voir l'af-
faire arrangée. " Il dst moralement impossible,
a dit le noble lord que deux puissances comme
l'Angleterre et lesEtats-Unis se fassent la guerre.
Lord Aberdeen en lui répondant répéta
cette phrase de Sa Majesté dans le discours d'ou-
verture du parlement " Quiaucun effoit ne sera
épargné pour arranger l'affaire, etc."

Lord Brougharn et lord Ashburton se sont expri-
més dans le même sens.

On penswit que lorsque la question aura été lais-
sée aux Etats-Unis entre les mainsde M. Polk, un
message de la reine donneraq% A-minist es 1'occa-
sion de poser leur ultimatum du parlement et tlors
il faudra transiger ou se battre!

Lord Cathcart est nordhée gouverneur-gén
du Canada.ég

--M
soir, l'honorable inspecteur-général voulait faire
ad9pter à la chambre sa résolution pour abolir le
droit de 3s. par quarter.

N<uw sommes certainement en faveur de la li-
berté du commerce; c'est, à notre avis, un des
plus grands bienfait de la civilisation moderne.
Aussi sommes-nous oin de regretter pour l'avenir,
les effets du nouveau système commercial introduit
par sir Robert Peel.

Pour le présent, c'est bien différent; car il y a
toute apparence qu'en nous privant de tous les
avantages du régime colonial, on va nous laisser le
fardeau de toutes les charges qu'il impose. Ainsi,
on va proclamer pour le monde entier la liberté du
commerce, et les colonies seront restreintes au
marché anglais. Voilà, ce qui, selon nous, ne
Fo irra du tout s'accorder. Il nous faut la liberé
du commerce pleine et entière ; c'est l'extension du
principe dans son application la plus absolue
qui peut seule nous mettre sur un pied d'égalité
avec des compétiteurs mieux et plus avantageuse-
ment situés que nous; c'est la liberté du commerce
illimitée et générale qui peut seule réparer les
maux que vont causer ces changements, dans les
institutions financières de l'Angleterre. Il faudrait
donc aujourd'hui que le ministère canadien en
voulant abolir tous les droits sur les blés arnári-
cains, eût été préparé à proposer quelque mesure
pour venir au secours des intérêts agricoles du pays
qui en souffriront certainement pendant quelques
années.

Par exemple ne faudmit-il pas faire admettre
dans les Etats-Unis nos produits libres de tous
droits ? Abolir tous les droits impériaux sur tout
ce qui entre dans le pays, et enfin ouvrir notre
commerce au mande entier, en rendant libre aux
vaisseaux de toutes les nations la navigation du
St. Laurent ? ces mesures là seraient d'un iim-
mense avantage et pourraient amplement com-
penser le dommage que peut nous causer l'adoi -
tion par l'Angleterre des principes de la liberté
du commerce.

Il n'y a aucun doute que si la navigation du
St. Laurent n'est pas ouverte pour les vaissaux
anéricains tout le commerce de l'Ouest se diri-
gera sur les orts de New-York et Boston, et si
aujourd'hui e transport est moins coûteux par le
St. Laurenw, nos entrprenants et actifs voisins au
ront bientôt trouvé moyens d'améliorer leurs voies
de communications de manière à voyager a meil-
leur marché et d'une manière plus expéditive ;nous som:nes donc d'opinion, dans l'intérêt de
nos compatriotes, que ia résolution isolée de l'ins-
pecteur génral, ne devrait pas aujaurd'hui reni-
cuntrer l'assentiment de la chambre.

Le cabinet paraissait vendredi soir disposé a
emporter la chose d'emblée ; il n'y avait pas a se
méprendre sur ses intentions ; aussi, grande fut
leur surprise quand M. Merritt proposa de remettre
la question à un jour ulté-ieur; M. Draper n'en
pouvait croire ses yeux; le dépit se eignait sur
sa figure et dans ses paroles et quan les votes
furent pris et qu'il se vit battu par une majoritâ
de sept, il vit bien qu'il fallait faire face à la
circonstance, et il le fit d'une manière habi*.
Il prit lui aussi son inonde par surprise en de-
mandant l'ajournement pour aviser à ce que le ca-
binet avait à faire après le vote que la ciu.Uoimbre ve-
nait de donner.

C'était quelque chose de curieux ue d'>bserver
la physionomie du côté ini;listériel dans cette la-
meuse séance de vendredi. Il était facile de voir
que ces messieurs ne s'entendaient guère sur la
question sur le tapis, et cependant ils paraissaient
s'entendre tous à suivrod mrrche de l'opp>itioin
ses Inouvemnernts, ses dispositions. Aussi quand
quelques membres de l'opposition leur eussent dit
qu'ils ne pouvaient voter pour la résolution, il fal-
lait entendre la vaine déclamation, les ridicules
paroles de quelques ministériels. M. MacDonald
de Cornwall surtout fit un (éloquent!) discours
dans lequel il trouva moyen de faire entrer toutes
les injures imaginables contre les membres de la
gauche. Ils manquaient de libéralité ; ils n'avaient
jam2is rien fait pour le pays, &c.A la fin (le la séance le ministère qui voulait ab-
solument abolir les 3s. par quarter sur le froment
américain, n'en était pas moins enfoncé par une
ma jorité de sept. Mais M. Draper avait signifié sa
,mauvaise humeur d'une fac:n tout-à-fait explicite
et l'ajournement subit de la;chambre fit sensation
dans la ville. Tous les journaux de'samedi matin
annoncèrent la probabilité d'une rési-nation du ca-
binet en masse, à l'exception cepenJant de MM.
Daoly et Viger, qui n'ont pas comme on sait la vertu
de la résignation.

La tactique parlementaire du chef du cabinet
fit son effet ; les ministériels sont résolus de suivre
leur maitre partout où il les conduira, car ils ont
bien Compris que sans lui l'administration ne se-
rait pas 48 heures debout, n'en déplaise à M.
VIG2an qui travaille tant I

Nouvelles d'Europe. .
~ 8 jours plus tard.

ARRIVÉE DIE L'UNICORN A BOSTON.

LA QUESTION DE L'ORÉGON DANS LA CHIAM-
BRE DES LORDS.-LES ESPRITS SONT A LA
GUERRE.--LA POLOGNE VAINCUE.-L 'oRLANDE
AFFAMÉ~E, ETC.

s'établir prochainement les Frères de St. Joseph.
M. St. Germain, curé de cette paroisse, et connu
si avantageusement pour son zèle, à un établisse-
ment prêt a recevoir ces nouveaux instituteurs re-
ligieux qui fourniront aussi au pays une nouvelle
source de lumières et d'instruction en faveur de la
jeunesse canadienne.-Mélanges.

(d. Nous remettons faute de place au prochain
No., le premier article' sur le Nouveau systêMe
Commcrcial.

MARIAGES
En cette ville, ce matin, par' Mesire Fey, T. L. Groux.

écuyer, avocat, à Dlle Coniétie Dyon, fille de M. Joe.
Doyon, maître maçon, tous deux de cette ville.

A l'église paroissiale de Berthier, par Messire Gagný n,
le 16 du courant, puis au manoir.seigneurial, par le Rv.
W. Anderson, rector de Sorel, Simon lenry Stuart, écr.
du 71nie régiment des montagnards, à Julia-Maria, fille
de l'honorable Jacques Cuthbert.

A St. Athanase, lundi le Ž0 du courant, par le Reyd.
messire Gravel curé du lieu, M. Norbert Robert, niar-
chand de cette ville à Dile Delphine Bardy, fille du
docteur Bardy de Québec.

D CES.

En cette ville, samedi vers 3 heures P. M., à la de-
meure de L. T. Drumm écuyer, Delle. MaY
HARuKîN, qour de M. LewItarkin, marchand de cette
ville. Cette jeone demoisselle l'honneur de son sexe,
l'ornement de la société, a succombé à une bien hngue

L'r.ande es: dans un état de famine et de n i-
sère de plus en plus alarmant. Les crimes les plus
atroces se commettent d'un bout du pays à l'autre.
La santé d'O'Connell est mauvaise.

La uerre avec les Sikhs continue dans les Indes.
La rave, la généreuse, lhéroïque mais malheu-

reuse Pologne a fait un effort infructueux. La pe-
tite république de Cracovie, qui était le centre, le
cœur de l'insurrection est tombée au pouvoir des
troupes autrichiennes. Les insurgés sont sortis de
Cracovie le 2 mars. La conspiration avait des ra-
mifications én Prusse et en Russie aussi bien qn'en
Autriche.

MEXIQUE.--rrivé,: du général John Slidell.
On lit dans l'.dbeille de la Nouvelk-Orléans du 7 avril:
M. John Slidell, enveyé extraordinaire des Etats-Unis

auprès du gouvernement Mexicain, est arrivé hier soir
en cette ville. M. Slmdell s'est embarqué le 30 mars à
Vera-Cruz, à bord du steamer des Etats-Unis Mississipi.
Le mauvais tems et le brouillard l'ont retenu trois jours
à la Balize, et ce n'est qu'hier matin qu'il a pu prendre
passage à bord de l'dlabuma pour remonter le fleuve.

Le gouvernement actuel du Mexique, ainsi que celui
qui l'a précédé, a refusé de reconnaître M. Slidell et
sa qualité d'envoyé extraordinaire, ne voulant recevoir
de la part des E.-U., qu'un envoyé spécial chargé de
traiter la question du Texas. M. Slidell, nous a-t-on
dit, reste à la Nouvelle-Orléans, se tenant à la disposi-
tion du gouvernement fédéral.

D'après les imformations qui nous ont été données. la
guerre semblait être populaire à Mexico. Le général
Ampudia, chéf de l'expédition contre le Texas, a qut.é
San Luis à la tête de 3,000 hommes, et se trouvait, au
mniment du départ de M. Slidell, à la Nacienda de Pe-
nasco, , environ dix jours de marche de Saltillo, son
r:ndez-vous. C'est de ce dernier lieu que l'armée doit
se diriger sur Matamoras.-

Si le parti de la guerre est en faveur à Mexico, il n'en
est pas de même <tans l'armée mexicaine. Les 3,000
hommes d'Ampudia s'étaient révoltés et refusaient de
marcher. Cette nouvelle, transmise à Mexico, avait fait
prendre au général Paredes, la résolution d'aller rétablir
l'ordre à la tête de 1,500 hommes, lorsqu'il reçut une
dépêche qui lui annonçait que le général Ampudii avait
réussi à mettre son armée en marche.

ETATS-UNIS.
Les nouvelles, des Etats-Unis, prises dans leur ensem-

ble, n'ont l'ait qu'accroître la panique causée depuis quel-
ques jours, tout à la fois par les projets de sous-tréso-
ririe et du nouveau tarif et par les rumeurs politiques de
Washington. D'apres ces rumeurs, M. Polk aurait
bien décidément reçu de M. Mac Lane ambassadeur des
Etats-Unis à Lonidres, des dépêches d'un caractère défa-
vorable. Le langage du ministre américain ie permet-
trait pas d'espérer que le cabinet de Saint-James consen-
tit à prendre l'initiative d'une nouvelle prolposition au su-
jet de l'Oregon. On se demandait, enfin, quelle se 't ta
décision du sénat à l'égard de la notice ? Laquelle lem-
porterait, de la rédaction de la chambre, de celle de M.
Crittenden ou de celle de M. Colquitt. La question est
résolue aujaurd'hui. La ré ,action de M Crittenden
a triomphé, elle a été adoptée, avec un léger amende-
ment, par 40 voix contre 14. C'est là une victoire com-
plete, éclatante, du parti de la conciliation et de la paix
dans le sénat. L'amendement de M. Crittenden était
une espèce de juste milieu entre celui de la chambre, qui
n'exprimait qu'un désir de voir rouvrir les négociations,
et celui de M. Colquitt, qui émettait le vou d'un com-
promis. M. Crittenden avait évité ce mot trop explicite
aux yeux de bien des gens, mais en avait gardé l'es, rit,en recommandant de nouvelles négociations en mime
temps que la signification de la notice, après la fin de la
s Žssion actuelle.

ORaGoN.-Lc Vicaire apostolique de l'Oré-
gin, Mgr. Blanchet, était encore, aux dernières
nouvelles, à Paris, qu'il 4levait bientôt quittar
avec plusieurs Iliêtres destinés a sa mission.
Pendant son absence, M. Demers, qui avait été
pendant plusieurs années, le compagnon de ses
travau'c apostoliques, et qui est aujourd'hui son
vicaire-général, a fait bâtir une église et un pres-
bytère dans la ville même d'Orégon. Il y a dais
tout le territoire quatorze églises et seize prêtres,
dont douze sont jésuites. Les catholiques y sont
au nombre (le huit mille, sur lesquels il y a eni-
viron- six mille Indiens.

Nous voyons par les journaux des Etats-Unis
que depuis quelques mois l'émigration des Amé-
ricains vers la partie méridionale du territoire a
été considérable ; pas moins (le deux cent voi-
tures sont passées en cette ville dans le mois de
mars, nous dit une feuille de l'ouest, se dirigeant
sur l'Orégon. Ce sont pour la plupart des gens
d'apparence fort respectable, et qui devront
faire de braves et hardis pioniers. Le Télegra-
phie de New-York no0us apprenîd enfin qu'un
monsieur vient de partir de cette ville avec une
presse et des caractères pour fonder un journal
dams la cité d'Oregon, de sorte que dans quel-
que temps, nous aurons l'opinion des natifs sur
la granrde dilliculté interniationale.

Il ne faut pas se méprendre sur l'imiportnce~
et la p)ortée nie (ces faits en apparence inisigni-
fiantes. Il y a là un des traits saillants de la po-
litique Américaig le même qui a paru nu
Texas nvant l'annexion ; l'activité et la coloni-
sation énergique. Les Américains se portaient
en foule darns les provinces Texienmnes ; aujour-
d'hui ils se portent en foule dans l'Orègon. Le
mème sort l'attend.

.1 VEXDRE.

La Troiesiee Linaison
DE

LITTERAIRE ET MUSICAL
de la

POUR LE MOIS DE AVRIL.

Sommaire de cette Livraison.
L'Abbaye du Verger, par HYPoLITE CAsTILLE..-.

Ore Felici, (Poésie) par MME. LoUIsE COLET.-L&
Mer et les Marins, par G. DE LA LANDELLE.-ETUDEs
RE.IGIEusEs.-Vingt-qutatre heures à la Trappe de
Bellefontaine, (Suite et fin) par PITRE CHEVALIER.-
Rme, ar BARRIERE -LITTERATURE CANADIENNE.
*-Charles Guérin, par un Anonyne.-FEUILLEToN.-
On ne s'avise jamais de tout, par ExILE SoLIE.--La
Revue du Mois, par PETER L. Mc.D.-MuarquE.--
Monte Alouette, paroles de H. de La Morvonnais, musi-
que de P. Scudo.-Bazaar March, pour le Piano, par J.
FOLLENUs.

Prix Un Bu.

CHAPAUXdlFRÂNCAIS.
] ES Soussignés offrent a vendre, quelquesdou.saimes de CHAPEAUX IRAN-

CAIS, de leur inprtatf. de Pan dernier.
PRIX 2 3s. tç 306.
Attendu incessamment, directement de Pa.

ris, un NOUVEAU CHOIX Je Chapeaux PLUCHE deSOIE.

J.A. LABADIE, N. P.

Librairie Canadienne,
Rue St. Vincent, 24 mars.

E. R. FABRE & Cie.

• 1A.LOUER.

EUX M.ISONS en pierre à deux étages,
Côte à Baron, sur les rues Sherbrooke et St.

Denis. S'adresser à l'Evêché, rue St. Denis.-3 avril.

maladie, à peine âgée de 25 ans. Elle emporte dans la
tombe les regrets bien sincères de tous ceux qui l'ont
connue.

A St. Damase, comté de St. Hyacinthe, le 7 du cou-
rant, après quelques jours de maladie, M. ChriMophe
Alard fils, âgé de 23 ans et 4 mois. Il laisse pour déplo-
rer sa perte, un père, une mère, plusieurs frères et sours
inconsolables, ainsi qu'un grand cercle de parens et
amis.

A Québec, le 14, Bernard, gé de 4 ans, enfant de
Charles Panet, écuyer, avocat.

ANNONCES.

ASSOCIATION

'ASSEMBLÉE générale des membres de l'Associa-
.. tion St. JEAN-BAPTISTE, qui a été ajournée,
aura lieu Jeudi soir, le 23 du courant, dans la grande
salie de l'hôtel Doiegani, au coin des rues Nctre-Dame
et Bonsecours.

Les procécés commenceront à HUIT heures précises.
LUDGER DUVERNAY,

Comii saire-Ordonnateur..

ATTENTION!

A1 ven<re à l'enchère, à constitution diente,

A6 Gpar 100 par a&'
6» EMPLACEMENTS, faisant partie decette belle

prpriété connu sous le nom de "Propriétêès
Héritiers Partenais," située au Pied du Courant Ste. Ma-
rie, pres de la nouvelle prison, 14 des dits emplacements
sont sur la rue Partenais, dont 7 font des coins de rues.

Les acquéreurs n'auront pas de Lods et Ventes à payerles vendeurs se proposant de prendre des arrangements
avce MM. les Ecclésiastiques du Séminaire de Montréal,
pour commuer les dits L.yts avant la vente.

Le plan pourra tre vû et examiné en l'étude du notai-
re soussigné, ainsi que les conditions de la vente.

La vente se fera sur les lieux, Maidi, le 12 Mai pro-chain, à 11 heures précises de l'avant midi.

J. A. LABADIE, N. P.Montréal, 20 avril 1816. J A

Meubles de Menage.
ERA vendu Vendredi 24 du courant, à l'hôtel de M.

Seraphino GIRALDI, qui se retire des affaires, tota
les meubles de ménage en usage dans l'hôtel, et tout le
contenu de la cave ainsi que chevaux, voitures, etc.

FOND DE LIBRAIRIE A VENDRE.
ERA vendu par encan, Mardi le 21 Avril courant et
les jours suivants au magasin du soussigné rue No-

tre-Daie, près de la rue Bensecours, tout le fond de sa
librairie, comprenaut livres d'histoire, de piété, de prière,
etc., 2000 Mois de Marie, 4000 petits livres de prières,
etc.-Plusieurs 1000 de livres d'Ecoles, à l'usage de ce
pays, papier, plumes, ardoises, encre en poudre. crayon&
et une très bel e collection de joutt d'enfant venant de
Frauce, gravures et images en feuilles, parfumerie, et
une grande variété d'effets, qui seraient trop long à dé-
tailler. Si quelque spécclateur désirait acheter tout le
fond du magasin dans un seul lot, il sera fait une grande
déduction sur le prix'coûtant. Pour les conditions s'a-
dresser au soussigné.

L:L vente chaque j ur a DIX h2ures du matin.
C.'P. LEPROHON.

V E N T E

Par Aqutorité de Justice.
ERA vendu, au plus haut enchérisseur, à la porte de
l'église Paroissiale de Montréal, Dimanche, le 10

Mai prochain, immédiatement après le service divin du
matin, un superbe Emplacement situé dans le faubourg
Québec au coin Nord-Est des ruer Visitation et Lag- j-
chotière, de 45 sur 120 pieds, avec une maison et écurie
dessus-construites.

Cet emplacement est hien situé pour tenir une grocerie
ou autre commerce, et dépend des succession de Jean-Bte
CHEF dit VADEBONCEUR et Charlotte CHAMBER-
LAND, son épause.

Pour les conditions, N'adresser à Mr. Louis Chef dit
Vadebc'îceuir, dans le faubourg Québec, rue $te Marie,
ua au No «re soussigné, en son étude, Petite rue St.
Jacques.

Montréal-, 20 avril 1846.


